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Le chiffre Proverbe africain

Il fait le BUZZ

Éditorial Par Meryll Mezath

La force du baobab 
est dans ses racines.

Congo

100 000
C’est le nombre estimé 

d’élèves qui ont passé cette 

année le concours d’entrée

en classe de sixième au 

Congo - Brazzavile.

En association avec la marque HOM et avec le styliste 
d’origine ivoirienne Élie Kuame, l’avant-centre vedette 
des Éléphants de Côte d’Ivoire a lancé, le 1er mai, sa ligne 
de sous-vêtements : boxers, slips, maillots de bain, t-shirts 
et débardeurs.

Imprimé africain et couleurs de la sélection ivoirienne
L’ancien Marseillais n’est pas le premier sportif à se jeter 
dans le grand bain du sportwear, mais l’Ivoirien n’a pas 
oublié d’y apporter une petite touche afro, à l’image d’un 
maillot de bain orange dont le liseré vert rappelle la tunique 
des Eléphants de Côte d’Ivoire ou ce boxer à l’imprimé 
multicolore aux accents africains. Un euro par achat sera 
reversé à la Fondation Didier Drogba Le capitaine de la 
sélection ivoirienne a tenu également à en faire bénéicier 
les plus démunis puisque pour tout achat, « un euro sera 
reversé à la Fondation Didier Drogba » dont le but est d’amé-
liorer l’éducation et le système de santé en Côte d’Ivoire. 

Didier Drogba 
lance sa ligne de 
sous-vêtements
Habitué des podiums sportifs qu’il a 
longtemps fréquentés avec Chelsea puis 
Galatasaray davantage qu’en sélection na-
tionale, Didier Drogba est monté sur un po-
dium de mode, in avril, pour le lancement 
de la collection Drogba & Co  

 Didier Drogba pose 
avec un maillot de 
bain, aux couleurs 
des Éléphants de Côte 
d’Ivoire, de sa collec-
tion «Drogba & Co» 
(droits réservés) 

De tours de stade au Brésil pour assurer 
la promotion ?  
Pour faire la promotion de sa ligne de sous-vêtements, 
l’Ivoirien aura la meilleure des tribunes ces prochaines 
semaines : à chaque victoire ivoirienne lors du Mondial 
brésilien, il pourra faire le tour du stade en boxer et t-shirt 
Drogba & Co. Il ne reste plus qu’à vaincre sur le terrain.                                              

Camille  Delourme

Bon public ? 

C
omme prévu, le ballon rond est actuel-

lement au centre des intérêts de bon 

nombre d’entre nous. Depuis deux 

jours, une mobilisation très forte s’organise en 

faveur des diférentes sélections en compétition 

à cette Coupe du Monde qu’accueille le Brésil. 

Aussi éparpillé qu’il soit à travers la planète, le 

public sera tenu en haleine un mois durant. Sa 

passion pour cette merveilleuse compétition fé-

dérera toutes les émotions et les enthousiasmes.

Du plus petit au plus grand, tous vibreront aux 

rythmes des joies et des déceptions de chaque 

équipe. Ainsi donc cet engouement montrera à 

nouveau combien de tous les sports le football 

sait mobiliser autant de ferveur, faisant oublier 

à chacun son train-train quotidien.

Pourquoi ne pas inalement montrer ce même 

engouement pour les rencontres culturelles 

mises en place çà et là à travers le pays, pour ne 

parler que de ce dernier ? 

L’épineuse question de la venue du public 

demeure une angoisse pour bon nombre d’or-

ganisateurs qui se trouvent souvent déçus de ne 

pas voir lors de leurs opérations la mobilisation 

souhaitée, multipliant de fait les frustrations.

Ainsi donc, au-delà de l’accessibilité à l’infor-

mation et des problématiques liées à la com-

munication qui se posent trop souvent, obser-

vation des faits oblige, très peu d’entre nous 

démontrent physiquement leur désir de culture 

par le plaisir d’être au contact des œuvres et des 

initiatives artistiques. Soutenir les artistes, c’est 

voir ce qu’ils font, c’est être à leur écoute et aussi 

se frotter à leurs univers épars. Il paraît urgent 

de stimuler et d’élever ce désir de culture par 

une meilleure adhésion de notre part r
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Les photographies de Philippe 
Ayi sont caractérisées par 

des portraits de personnes qui 
chaque soir célébraient l’entrée 
dans une nouvelle ère d’espé-
rance. Ainsi remarque-t-on com-
bien de nombreux lieux festifs de 
la capitale constituent à ce jour la 
mémoire de cette époque faite de 
liberté et de joie au Niger.
Ces instants essentiels de l’his-
toire du Niger, le photographe les 
capturait lors de ses balades de 

nuit dans les bars et boîtes de nuit 
de la capitale qui ne désemplis-
saient pas à l’époque. Ses rondes 
nocturnes avaient pour but de 
sceller les moments passés entre 
amis ou amants et en faire des 
souvenirs inoubliables.
Philippe commence à photogra-
phier dès son plus jeune. C’est en 
1963 qu’il s’ouvre au monde de 
la photographie professionnelle, 
lorsqu’il prend en photo des mili-
taires français pendant la veille du 

1er mai. Il s’airme alors comme 
le photographe attitré de l’armée 
française basée dans la capitale du 
Niger et devient l’incontournable 
photographe du pays.
Philippe Ayi capte des instants 
importants de la société nigé-
rienne. Il photographie les ma-
riages, les baptêmes, le mess des 
officiers, les sauts de parachu-
tistes, etc. Pendant quarante 
ans, depuis les années 1960, il a 
parcouru les quatre coins de la 

principale ville nigérienne pour 
donner vie à son art. Aujourd’hui, 
ses photographies sont reconnues 
à travers le monde et portent haut 
la période postindépendance du 
Niger.
Né en 1940 au Togo de parents 
originaires du Bénin, Philippe 
Koudjina a travaillé comme re-
porter photographe dans les an-
nées soixante avant d’ouvrir un 

studio en 1972, où il s’est concen-
tré sur la photographie en noir et 
blanc.
Le 29 mai, à l’âge de 74 ans, 
Philippe tirait sa révérence, lais-
sant dernière lui un patrimoine 
unique de la création photogra-
phique nigérienne. Son lash ne 
lancera plus ses éclairs dans les 
nuits brûlantes de Niamey.

Durly-Émilia Gankama

Philippe Ayi 
Koudjina a tiré 
sa révérence

Cette igure de la photographie nigérienne s’est distiguée
 par ses  remarquables clichés postindépendance des années 1960. 
Ses photographies ofrent un regard particulier sur un pays 
dans sa jeunesse après sa déclaration d’indépendance    

Cela remonte à 2003, après 
un stage sur l’orienta-
tion photographique à 

Brazzaville et à Pointe-Noire 
dont bénéicient dix jeunes pho-
tographes brazzavillois et ponté-
negrins, grâce à un programme 
de soutien aux arts plastiques 
initié par l’Union européenne. 
La professionnalisation de la 
photographie au Congo en était 
le but. Bénéiciant de cette forma-
tion, deux collectifs se sont créés. 
Le Collège des collectifs photo-
graphes de Pointe-Noire, qui 
n’existe plus, ayant pour igure 
de proue Sita Valoni qui continue 
d’émerger en solitaire. Ainsi que 
le collectif Génération Elili, situé 
avenue des Trois-Francs, arrêt 
Main-Bleue à Bacongo, deuxième 
arrondissement de Brazzaville. 
Cette galerie photographique est 

née, dans des conditions très dif-
iciles, grâce aux eforts conjoints 
de Baudoin Mouanda, qui en est 
actuellement le coordonateur, 
Mbiou Ngatsélé, Kinzéngélé 
Loutsono Désiré, Francis Ndolo 
en formation en France, et Dédé, 
décédé en 2008.
« Après divers réalisations et 
concours remportés en Afrique, 
en Europe et ailleurs, nous avons 
choisi d’occuper un quartier po-
pulaire pour permettre à tout le 
monde de découvrir les richesses 
des arts visuels, notamment celles 
de l’art de la photographie. Nous 
avons voulu cette proximité avec 
toutes les couches sociales », sou-
ligne Baudoin. Dix années de pa-
tience et de ténacité ont suit pour 
qu’Elili compte dix-sept membres 
salariés grâce aux revenus des 
activités du collectif. On peut 

croire à une certaine émergence 
de l’industrie photographique au 
Congo. Proitant de la Coupe du 
Monde Brésil 2014, ce collectif a 
décidé de projeter tous les matchs 
à leur siège. Non seulement pour 
permettre à ceux qui n’ont pas de 
téléviseur ou d’électricité de ne 
pas manquer ces grandes ren-
contres footballistiques, mais 
surtout ain de saisir l’occasion de 
mettre à la disposition du public 
les portfolios des grands artistes 
photographes congolais, africains 
et européens. Comme quoi, l’in-
térêt de l’art photographique doit 
être mis en relief.
« La photographie, explique 
Baudoin, sert à divulguer l’ in-
formation, car l’ image de la 
photographie a une très grande 
importance dans la société mo-
derne. Cela permet de garder des 

souvenirs. Et Elili a son sein de 
portraitistes, de photojournalistes 
et d’artistes photographes talen-
tueux porteurs d’une expression 
philosophique au même titre que 
la peinture. En tout cas, il y a des 
photographes pour former qui 
veut. » Interrogé sur la nature des 
thèmes traités par le collectif, il a 
renchéri : « Nous travaillons beau-
coup plus sur les faits sociaux. Cela 
permet au public profane de saisir 
facilement le message, mais n’em-
pêche qu’on travaille quelquefois 
sur l’abstrait. Citons le cas de 
Romaric Bakoua qui a réalisé un 
reportage sur un sujet surréaliste 
relatif au rêve avec un parapluie, 
de même Richard Goma qui tra-
vaille sur un suivi concernant 
l’abstrait dans un contexte envi-
ronnemental. » Signalons que la 
galerie Elili est ouverte tous les 

jours de 12 à 18 heures.
Participant à plusieurs rencontres 
comme celle d’Arles, le plus grand 
festival de la photographie fran-
çaise, en 2010, de Bamako en 
2011, la sélection internationale 
d’artistes photographes conir-
més ARS, d’Helsinki en Finlande 
en 2010… Les membres d’Elili 
entendent changer la mauvaise 
perception du métier de photo-
graphe sur l’échiquier local et 
continuer de faire honneur au 
Congo par delà les frontières, bien 
qu’ils n’aient pas encore bénéi-
cié d’un quelconque soutien de 
la part des institutions publiques. 
En attendant, une exposition in-
titulée Made in Congo, couplée 
à la projection des matchs du 
Mondial peut nourrir la curiosi-
té du public.

Abinouz de la Floraison

PHOTOGRAPHIE

La galerie Génération 
Elili se met à l’heure 
du mondial
Pour valoriser les arts visuels dans leur pays, en premier lieu 
la photographie, cinq jeunes photographes décident un jour 
de créer l’espace culturel Génération Elili, qui regroupe au-
jourd’hui dix-sept artistes photographes chevronnés et pas-
sionnés. Cette année, une projection gratuite des matchs du 
Mondial Brésil 2014 est ouverte au public au sein de leur galerie  
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Céline Dion Change de manager

Pour la première fois depuis le début de sa carrière, la chanteuse canadienne va avoir un nouveau manager. Son mari René 
Angélil a annoncé le 12 juin qu’il quittait ce poste qu’il occupait depuis plus de trente ans. Il passe le lambeau à son ami 
Aldo Giampaolo qui occupera dorénavant le poste de chef de direction de la compagnie Les Productions Feeling qui gère 

la carrière de Céline Dion. C’est d’un commun accord que Céline et René ont décidé de nommer Aldo. La collaboration entre le 
couple et le nouvel impresario totalise près de 25 ans, alors la coniance règne !

Le Club Diallo Telli 
organise mercredi 
prochain à Paris un 
dîner-débat autour de la 
question de l’art contem-
porain en Afrique  

S’il y a un fait incontesté 
de ces dernières années 
lorsque l ’on parle d’art 

africain, c’est bien son dyna-
misme. En Afrique et partout 
dans le monde, là où la diaspora 

africaine est très engagée, une ac-
tivité artistique africaine fréné-
tique est perceptible. Une activité 
qui s’exprime dans tous les do-
maines, de la peinture à la sculp-
ture et du ballet à la musique. 
Structures publiques et privées 
soutiennent, chacune dans ses 
intentions et visées propres, cette 
lorissante diversité.
C’est pourquoi le Club Diallo 
Telli tient à en parler au cours du 
dîner-débat de mercredi pro-
chain à Paris. Tradition plus que 

simple mondanité, le thème rete-
nu cette année sur l’art contem-
porain sera soutenu par un do-
cumentaire réalisé par Isabelle 
Blanche sur la Biennale de Dakar 
de 2002.
D’autres thèmes seront en dis-
cussion, avec l’engagement d’in-
tervenants de renommée inter-
nationale. Ils tourneront autour 
des questions sur l’esthétisme et 
l’identité africaine en matière 
d’art contemporain, ou de sujets 
sur la disparité urbaine et sociale 

des artistes africains, mais aussi, 
inévitablement, des questions de 
inancement, de promotion des 
artistes africains et de l’accès au 
marché mondial de l’art.
Présidé par le Burundais Quentin 
Rukingama, le Club DialloTelli, 
qui accentue ses actions autour 
des idées de progrès et de solida-
rité pour l’Afrique, ambitionne 
surtout de rehausser l’éclat des 
potentiels et des aspirations qui 
le méritent.

Luce-Jennyfer Mianzoukouta

À l’arrache... Par  Durly-Émilia Gankama

CONCOURS ELITE MODEL LOOK 

Brazzaville et Pointe-Noire à l’honneur 
Pour sa tournée africaine Central & West Africa, la 
prestigieuse agence de mannequinat Elite Model 
Look tiendra les 11, 14 et 28 juin un casting de 
mannequinat dans les deux principales villes de 
la République du Congo. Ofrant ainsi l’occasion 
aux jeunes illes congolaises âgées de 14 à 22 ans la 
possibilité de réaliser leur rêve de devenir top model.
À l’issue de cette sélection, les candidates retenues 

participeront aux trois castings nationaux qui au-
ront lieu à Abidjan, Dakar et Brazzaville en sep-
tembre de cette année.
Le but de cette rencontre de mode est de faire gagner 
aux demoiselles choisies à travers le monde une place 
pour la inale mondiale et un contrat de trois ans 
avec l’agence Elite.

MUSIQUE 

Mamar Kassey reçoit le prix Musiques 
des régions francophones
Dans le cadre du festival Musiques métisses d’Angoulême, le groupe musical nigérien Mamar Kassey a 
été déclaré lauréat du prix Musique des régions francophones le 8 juin. Les autres groupes sélectionnés 
cette année sont Trio Terbira de Cotonou du Bénin et Tamikrest du Mali.
Ce prix a été initié par l’Association Internationale des régions francophones du festival Musiques 
métisses et de la Région Poitou-Charentes en 2012.
Les deux premières éditions ont permis de consacrer deux artistes de talent : la Tunisienne Emel 
Mathlouthi en 2012 et Jupiter et Okwess International de la RD-Congo en 2013.

PEOPLE 
Angela Merkel, numéro un des femmes les plus puissantes 
du monde
Comme à son habitude, chaque année, 
le magazine américain Forbes établit 
le classement des femmes les plus puis-
santes au monde. Cette année encore, 
c’est la chancelière allemande qui revient 
pour la quatrième fois en tête du classe-
ment.  Janet Yellen, deuxième sur la liste, 
actuelle présidente de la Banque centrale 

des États-Unis, fut professeur d’économie 
à la faculté de Berkeley et présidente de la 
banque de San Francisco.
La troisième place, quant à elle, revient 
à Melinda Gates, la femme de Bill Gates, 
fondateur de Microsot. Elle occupe la 
fonction de directrice des relations presse 
de la fondation Bill et Melinda Gates. 

Melinda est également membre du Comité 
consultatif international de l’Organisa-
tion de la presse africaine.
Michel Obama et Hillary Clinton, Oprah 
Winfrey et Beyonce Knowles font égale-
ment partie de cette sélection des puis-
santes de la planète.
 

DÎNER-DÉBAT 

L’art contemporain africain à la face du monde
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La population zimbabwéenne arrive en tête du classe-
ment des pays les plus lettrés d’Afrique, avec un taux 
de 90,70% d’alphabétisation. Elle précède la Guinée 
équatoriale et l’Afrique du Sud, classées respective-
ment deuxième et troisième  

La République du Congo occupe de son côté le neuvième numé-
ro de ce challenge. La première place des pays francophones 
d’Afrique subsaharienne est quant à elle occupée par est l’île 

Maurice qui apparaît huitième sur la liste. Le calcul de ce taux d’al-
phabétisation de chaque pays est évalué en adéquation avec la capacité 
de lire et écrire des habitants à l’âge de 15 ans. Le Niger, le Tchad et le 
Burkina Faso sont par ailleurs parmi les pays les plus illettrés d’Afrique. 
Ils arrivent dans la course avec un taux d’alphabétisme qui n’atteint 
pas les 30%.

Durly-Émilia Gankama

Les États-Unis annoncent 
le lancement prochain de la chaîne 
télévisée nigériane Arewa 24    

En projet depuis 2012, Arewa 24 (arewa, en 
haoussa, signiie « haut ») verra le jour sur 
les écrans nigérians grâce au inancement 

de 6 millions de dollars du Bureau antiterroriste 
américain en partenariat avec l’opérateur Equal 
Acess. Il s’agit pour Washington de « fournir une 
alternative aux messages de violents extrémistes », 
rapporte l’Agence France Presse. Arewa 24, dont la 
date de lancement n’a pas encore été communiquée, 
difusera des programmes locaux, créés et produits 
par des Nigérians : de l’information, des ictions et 
des émissions destinées à la jeunesse. Cette nouvelle 
chaîne répond à une urgence face aux frappes tou-
jours grandissantes de Boko Haram, responsable 
du rapt de 270 lycéennes, de l’attaque de plusieurs 
villages, dont l’ombre plane au-dessus de l’attentat 
du stade de Mumbi et du nouveau kidnapping d’une 
vingtaine de jeunes illes.

Fragilité de l’information
Arewa 24 a été annoncé dans les colonnes du quo-
tidien américain New York Times, quelques jours 
après la saisie par l’armée des éditions de quatre 
quotidiens nigérians pour des raisons troubles.  Le 

porte-parole des armées Chris Olukolade évoque 
quant à lui des raisons de sécurité, airmant que 
les militaires ont fouillé des convois de distribution 
soupçonnés d’être utilisés par des groupes armés 
pour transporter illégalement des armes. Le quo-
tidien Leadership, faisant partie des quatre concer-
nés, avait publié le 3 juin dernier un article pointant 
la complicité de dix généraux et cinq gradés de l’ar-
mée avec Boko Haram. Le syndicat des journalistes 
du Nigeria (NUJ) a fermement condamné l’action 
et demande des excuses du ministère de la Défense.
Le président du NUJ, Garba Mohammed, s’in-
quiète: « Pour nous, cela représente un danger pour 
la démocratie au Nigeria, et pour le journalisme dans 
notre pays. Cela instille la peur dans la profession. 
Nous […] estimons que l’armée doit tirer les consé-
quences de ces actes », a-t-il communiqué, dans des 
propos rapporté par le site www.dw.de.
Rappelons parallèlement que Boko Haram n’a pas 
non plus épargné les médias locaux : his Day  a 
été la cible en 2012 d’un attentat suicide. Les vio-
lences à répétition perpétrées par le groupe armé, 
auquel s’ajoute une fragilité de l’information dans 
le pays, « montre la nécessité d’un message diférent 
du message destructeur de Boko Haram et des autres 
extrémistes violents », a déclaré un responsable de la 
diplomatie américaine, cité par le New York Times.

Morgane de Capèle 

AREWA 24 

Une chaîne télévisée 
nigériane s’érige 
contre Boko Haram

ALPHABÉTISATION

Le Zimbabwe bat 
le record du pays le 
plus lettré d’Afrique

Ce samedi 14 juin s’achève 
le festival Cinéma au fé-
minin (Cinef), un pari 

que s’était donné l’Association 
des femmes cinéastes du Congo 
à moins d’un an de sa création. 
En coordonnatrice conscien-
cieuse, Clarisse Muvuba tenait 
à faire en sorte que l’événement 
traduise l’ambition de la nou-
velle génération de cinéastes qui 
ne cesse d’aicher sa volonté de 
sortir de l’ombre.
Le coup d’essai de la première 
édition n’a pas manqué de bu-
ter contre certaines diicultés, à 
considérer telles des expériences 

qui forcent à tirer des leçons 
dans l’espoir de mieux faire la 
prochaine fois. C’est donc dans 
cet ordre des choses qu’il faut 
placer la soirée du jeudi 12 juin 
qui coïncidait fort malheureu-
sement avec le début du Mondial 
2014. Pourtant le rire et la mu-
sique étaient au rendez-vous, 
car l’affiche attrayante avait 
pour entrée la série humoris-
tique d’Hallain Paluku, Sofa. 
Et pour inir en beauté, Rumba 
ya mundele, le documentaire qui 
met en exergue le métissage de la 
rumba ofert par le groupe Paris-
Kinshasa Express (PKE) tenu 

par son leader, Patrick Mundélé.
Très peu ont donc pu voir la 
performance de PKE, dont cer-
tains stupéfaits d’entendre Niwa 
Koshi, le bassiste japonais s’ex-
primer dans un lingala familier à 
la manière des musiciens Kinois. 
Voir ce projet de métissage au-
quel prennent part Elvis Kunku, 
un ancien de l’Empire Bakuba, 
Nono Atalaku, connu autrefois 
dans Zaiko Langa Langa, et Yves 
Demukuse, un ancien socié-
taire de Viva La Musica autour 
du chanteur français Patrick 
Mundélé, auteur-compositeur 
et fondateur de PKE aurait été 

édiiant pour bon nombre. Ce 
film expérimental de Renate 
Wembo, réalisé dans le cadre 
de l’université d’été de la Fémis, 
aurait sûrement eu meilleur 
accueil dans d’autres circons-
tances à Bandal, c’est Paris, pépi-
nière d’artistes et iefs d’origine 
de plusieurs vedettes de la mu-
sique congolaise, à l’instar de JB 
Mpiana et Werrason.
Sans nul doute, cette soi-
rée au terrain municipal de 
Bandalungwa aurait dû être 
l’une des plus belles de ce pre-
mier Cinef ! C’était sans comp-
ter avec la proximité du stand 

bruyant d’une des compagnies 
de téléphonie de la place of-
frant au public l’ouverture de 
la vingtième Coupe du Monde 
sur écran géant et l’installation 
de celui d’une société brassicole. 
Au inal, le festival s’est trouvé 
comme confiné dans un coin 
du vaste terrain avec pourtant 
un divertissement plus sain à of-
frir que les animations quelques 
mètres plus loin, surtout que le 
match d’ouverture n’avait pas 
encore commencé. C’était vrai-
ment pas de veine !

Nioni Masela

INSTITUT FRANÇAIS 

Clap de fin du festival 
Cinéma au féminin
La clôture de la première édition lancée mardi à la Halle de la Gombe 
est prévue autour de Kisita, iction de la Kinoise Carole Maloba et 
du documentaire Notre étrangère de la Franco-Burkinabée Sarah 
Bouyain  

Un extrait de l’interview de 
Niwa Koshi dans « Rumba 

ya mundele ». (© DR) 
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La beauté du lieu vous accueille 
par une fresque joliment plantée 
sur la façade de Basango et attire 
depuis sa création de plus en plus 
d’adhérents. On est le jour du 
marché aux puces. Une première 
à Pointe-Noire et une nouvelle ini-
tiative lancée par Basango dans le 
but de créer un point de conver-
gence culturel pour les  amateurs 
d’art et de belles choses. Ce déi re-
levé, le couple en est ier après une 
lourde bataille qui a duré près d’un 
an avec la mairie de Pointe-Noire 
pour obtenir l’autorisation d’in-
vestir la rue une fois par semaine 
en faveur des créateurs.

C’est au rythme des sons du jazz 
que se créée l’ambiance du mar-
ché. Aux côtés des artistes peintres 
qui ont investi un coin de la rue, on 
retrouve sur les tables des marme-
lades, des jus naturels, des colliers, 
des nattes et cabas en plastique et 
quelques babioles utiles. Les com-
merçants que l’on retrouve ce jour-
là sont tous connus du couple dont 
la démarche a été d’insister sur 
l’accessibilité des prix proposés. 
Car si, selon Adrianna, l’épouse de 
Wilfrid, le marché « veut donner 
un coup de pouce aux producteurs, 
nous ne voulons pas que ce soit un 
marché pour les Blancs. Nous 
veillons sur les prix proposés, ils 

doivent être les même qu’à la cité 
pour permettre à tout Congolais 
d’acheter. »
Ce désir d’ouverture explique la 
présence au marché du conteur 
Jorus Mabiala qui le temps d’un 
instant de lecture a partagé avec 
le public ses contes. Le conteur 
semble heureux d’être à cet en-
droit qui lui est désormais fa-
milier. Quelques jours plus tôt, 
à l’occasion de son festival de 
contes Retour au Mbongui, Jorus 
présentait  un spectacle de conte 
à Basango. Le succès fut au ren-
dez-vous, nous conie-t-il. Installé 
à Marseille, l’artiste appartient à 
ces rares Congolais qui défendent 
l’art du conte sans coup férir. À 
Pointe-Noire, où il séjourne 
jusqu’au 22 juin, il multiplie les 
ateliers avec des élèves du collège. 
Cet engagement a été renforcé par 
le choix de l’école congolaise d’in-
sérer deux de ses ouvrages dans 
les programmes scolaires : Si La 
Fontaine parlait africain et Contes 
très africains. S’il apprécie ce choix 
de l’État congolais, Jorus constate 
amèrement que « les gamins sont 
perdus et ne comprennent rien au 
conte. Et curieusement, à l’examen 
on leur demande le conte africain». 
Visiblement, Jorus Mabiala aime-
rait se saisir de ce vide pour faire 
de la pédagogie qui, espère-t-il, 
favorisera une meilleure appro-

priation du conte par la jeune 
génération : « Je pense qu’il faut 
leur parler du côté littéraire du 
conte et leur donner des éléments 
de comparaison, leur parler de la 
profondeur du conte et du métier 
du conteur et aussi tout ce qui a fait 
la littérature congolaise basée sur le 
conte. On a un super exemple  dès 
lors que le Renaudot congolais est 
sur le conte. »
Après ces échanges, on décide 
de poursuivre la découverte de 
Basango en entrant à l’intérieur. 
La salle qui s’ofre à nous est une 
sorte de patchwork culturel. C’est 
un endroit fascinant qui témoigne 
de la résistance artistique de ses 
propriétaires, mais également de 
sa vitalité, sa mixité et ses désirs 

d’ouverture. Ici, les peintures de 
Gastineau Massamba côtoient 
celles d’autres artistes, tels Jussie 
Nsana. Toute l’année, des cours de 
musique sont donnés à une qua-
rantaine d’élève. Des concerts s’y 
multiplient également, et le festi-
val de jazz sert aussi aux artistes. 
Ici lorsque l’on vient prendre un 
verre, on a aussi la possibilité de 
se plonger dans les livres et les re-
vues qui s’y trouvent. D’ailleurs, 
le couple espère développer dans 
les mois à venir son fonds pour 
devenir en plus une bibliothèque 
où foisonneront tous types de 
littérature.
Adriana, que l’on retrouve à l’in-
térieur derrière le comptoir qui 
lui sert de bar à thé et de cave à 
vin, évoque l’engagement de la 
Basango au service de la culture 
et de l’art : « On sait que l’on est en 
train de faire quelque chose de bien 
pour le Congo et la nouvelle géné-
ration. C’est ce qui nous motive 
lorsque nous rencontrons des dif-
icultés », dit-elle, car les diicultés 
ce n’est pas ce qui manque lorsque 
l’on développe un tel projet cultu-
rel sans subventions ni dons.  
Si Adriana travaille dans l’huma-
nitaire pour la Croix-Rouge inter-
nationale, Wilfrid, quant à lui, est 
photographe et s’est illustré dans 
le cinéma avec de nombreuses col-
laborations dans diférents pays 
en tant que réalisateur. C’est donc 
grâce à leurs revenus que l’un et 
l’autre contribuent seuls à la survie 
de Basango. Un exemple citoyen 
qui force le respect : « On est la 
société civile, on a une obligation 
vis-à-vis de la société. On ne peut 
tout attendre de l’État. On n’a pas 
le droit d’abandonner et dire aux 
artistes qui comptent sur nous que 
Basango n’existe pas. »
Finalement la ville océane peut se 
vanter d’avoir un espace culture 
de haut niveau grâce à l’exigence 
artistique et intellectuelle de ses 
propriétaires. Rendez-vous du 6 
au 9 décembre dans ce même lieu 
pour l’édition 2014 du Basango 
Jazz Festival.

Meryll Mezath

 BASANGO 

Un projet culturel avant-gardiste 
à Pointe-Noire
Depuis cinq ans, la passion  du couple Adriana et Wilfrid Massamba a permis à Pointe-Noire d’accueillir 
à la fois un festival de jazz où sont invités des artistes excellant dans le jazz et des registres diférents, mais 
surtout d’avoir un des lieux les plus innovants culturellement parlant. Au cœur du quartier du Plateau, 
grâce à la passion et l’engagement inédit de ses propriétaires, l’espace Basango-Point culturel cultive l’art 
de la rencontre et fait rayonner la diversité culturelle  

Gasandji. (© DR) 

Adrianna Massamba devant l’espace Basango-Point culturel à Pointe-Noire (extérieur). (© DR)

L’espace Basango-Point culturel à Pointe-Noire (intérieur). (© DR)



Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 14 juin 2014       

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

7CULTURE /

Né en 1946 à Kinshasa, David 
Makoumbou entame sa carrière 
sur un déclic : la découverte du 
peintre Hilarion Ndinga en plein 
chantier alors que l’artiste, dont 

nous déplorons aujourd’hui 
la disparition, était occupé à 
construire sa maison. C’est à cet 
instant que David orientera dé-
initivement sa vie vers les tech-

niques d’expression picturale.
Choix risqué, car jusque-là il vi-
vait plutôt de ses réalisations en 
tant que maçon, mais qui s’avère-
ra pertinent. Séville, Atlanta, 
Moscou, La Havane et autres 
lieux prestigieux ont vu David 
Makoumbou venir représenter 
son pays dans des expositions 
internationales des plus connues 
aux plus inédites.
De son talent sensible sur ses 
toiles, on a surtout relevé sa 
touche de réalisme dans un style 
recadré proche du cubisme et de 
l’expressionnisme. C’est tout na-
turellement qu’il aura une grande 
inf luence sur sa fille, l’artiste 
plasticienne Rhode Bath-Shéba 
Makoumbou. Un soutien incon-
ditionnel d’un père pour sa ille… 
Rhode a évolué depuis dans ses 

réalisations au point d’avoir été 
décorée oicier dans l’ordre du 
Dévouement congolais par le chef 
de l’État lors du Fespam.
De nombreux auteurs ont consa-
cré des recherches sur les œuvres 
de l’artiste David Makoumbou: 
Phi l ippe Mou koko,  da ns 
Dictionnaire général du Congo-
Brazzav i l l e  au x Éd it ions 
L’Harmattan Paris, ou encore 

Nicolas Bissek, dans Peintres du 
leuve Congo publié chez Sepia à 
Paris en 1995, entre autres.
L’œuvre ne mourant pas avec la 
disparition de la personne qui 
a dédié son temps à faire et à se 
parfaire, les toiles de papa David 
Makoumbou resteront des em-
preintes indélébiles d’une vie 
foisonnante et colorée.

Luce-Jennyfer Mianzoukouta

DISPARITION

Le peintre  
David Makoumbou 
nous a quittés
Décédé le jeudi 12 juin à Brazzaville, le père de Rhode Bath-Shéba Makoumbou, 
l’artiste plasticienne de renommée internationale, fut lui aussi un artiste conir-
mé. Il aura marqué de son empreinte le monde de la culture congolaise, au-
jourd’hui endeuillé  

David Makoumbou. (© DR) ; Photo 2 : 

Le père et ille dans l’une de leur ultime réalisation commune, 
l’œuvre murale sur l’enceinte de leur atelier de Brazzaville. (© DR) 

Le décor, « un rideau de douilles 
de munitions de 15 x 4 mètres », 
porte l’empreinte de son créateur, 
Freddy Tsimba. Cette nouvelle 
création, qui, selon ses propres 
estimations, pèse 360 kilos, reste 
dans les cordes du plasticien. 
Elle rappelle bien la longue sé-
rie d’œuvres monumentales qui 
l’ont rendu célèbre et auxquelles 
il nous a désormais habitués. Le 
sculpteur a monté son impres-
sionnante pièce pour la première 
fois à Vienne cette semaine. En 
efet, c’est la capitale autrichienne 
qui a eu le privilège d’abriter la 
première mondiale de Coup fatal 
le 10 juin au Burgtheater, dans le 
cadre des Wiener Festwochen.
La création a ensuite été rejouée 
les 11 et 12 à la grande satisfaction 
du public, ainsi que nous l’a conié 
ce vendredi Serge Kakudji : « Les 
trois représentations furent des 
réussites. Le public applaudissait 
même aux moments où l’on s’y at-

tendait le moins », a-t-il airmé. 
La réaction ainsi observée était 
d’autant plus ravissante qu’elle 
balayait la grande appréhension 
ressentie au début de l’aven-
ture : « Livrer un spectacle de ce 
genre en Autriche, le pays de la 
musique classique, était un déi 
énorme, nous a-t-il conié avec de 
l’émotion dans la voix. Surtout 
que dans Coup fatal, on ne sait 
inalement plus établir un distin-
go entre le baroque et la musique 
congolaise. On ne sait plus dire où 
commence le génie congolais et où 
intervient le baroque ! »

Coup fatal ou coup de foudre ?
De l’avis de Serge Kakudji, Coup 
fatal est chargé d’une forte sym-
bolique : « Le spectacle réunit le 
monde aujourd’hui, il permet de 
se réunir autour d’une musique 
partagée. Je crois que le public 
viennois l’avait ressenti aussi et 
en était très ému, moi j’en suis 

heureux ! » On ne saurait être 
surpris de l’enchantement pro-
duit par Coup fatal, décrit par 
un journaliste belge comme un 
« un ensemble exubérant, orga-
nique, de phrases baroques, de 
musique congolaise traditionnelle 
et populaire, de rock et de jazz ». 
Inédit, il a été conçu avant tout 
comme un concert à la faveur 
d’une belle musique concoctée à 
partir de l’habile orchestration de 
Rodriguez Vangama jouant lui-
même de la guitare électrique. 
Ses acolytes, Costa Pinto (gui-
tare acoustique), Angou Ingutu 
(guitare basse), Bouton Kalanda 
(likembe), Erick Ngoya (likem-
be), Silva Makengo (likembe), 
Tister Ikomo (xylophone), Deb’s 
Bukaka (balaphone), Cédrick 
Buya (percussion), Jean-Marie 
Matoko (percussion), 36 Seke 
(percussion) ainsi que les chœurs 
assurés par Russell Tshiebua et 
Bule Mpanya y ont mis du cœur.

D’une durée d’une heure et dix 
minutes, Coup fatal est réali-
sé sous la direction artistique 
d’Alain Platel qui lui a donné sa 
forme théâtrale avec l’aide du 
danseur Romain Guion. Dès lors, 
comme l’a souligné le metteur en 
scène, il se veut « aussi un hom-
mage à l’élégance sans concession 
des Congolais ». Et d’expliquer ici 
pourquoi il a exprès «  demandé 
aux musiciens de bouger (c’est 
d’ailleurs diicile pour eux de ne 
pas bouger) et de s’habiller comme 

des sapeurs de Kinshasa ». Au 
reste, s’il faut ajouter que la direc-
tion musicale par Fabrizio Cassol 
et Rodriguez Vangama a du bon, 
Coup fatal demeure avant tout 
une idée de Serge Kakudji et de 
Paul Kerstens. Le jeune contre-té-
nor, fort réjoui du « bon retour » de 
l’œuvre, le tient pour son « projet 
ultime », tout à l’image du Coup 
fatal à ne pas prendre pour une 
action funeste mais pour un beau 
« coup de foudre », suggère-t-il.

Nioni Masela

MUSIQUE 

Freddy Tsimba et Serge Kakudji 
réunis par Coup fatal
Le sculpteur assure la scénographie de la dernière création en date d’Alain Platel, 
qui met en scène le contre-ténor en compagnie de treize musiciens partis de 
Kinshasa pour une interprétation inédite de diverses compositions baroques 
en perspective d’une tournée mondiale  

Une scène avec les musiciens transformés en sapeurs et Rodriguez 
jouant de la guitare derrière le rideau de douilles. (© DR) 
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Résultats de la quatrième édition des 
MTV Africa Music Awards

Meilleur artiste masculin : Davido (Nigeria)
Meilleur artiste féminin : Tiwa Savage (Nigeria)
Meilleur groupe : Maikizolo (Afrique du Sud)
Révélation de l’année : Stanley Enow (Cameroun)
Best Live Act : Flavour (Nigeria)
Meilleure collaboration : Y-tjukutja – Uhuru Ft. Oskido, DJ 
Bucks, Professor and Yuri Da Cunha (South Africa/Angola)
Meilleur artiste hip-hop : Sarkodie (Ghana)
Best Alternative : Gangs of Ballet (Afrique du Sud)
Meilleur artiste francophone : Toofan (Togo)
Meilleur artiste lusophone : Anselmo Ralph (Angola)
Artist of the Year : Davido (Nigeria)
Single de l’année : Khona – Maikizolo t Uhuru (Afrique 
du Sud)
Meilleure vidéo : Clarence Peters (Nigeria)
Meilleur Pop : Goldish (South Africa)
Best International : Pharrell
Personnalité de l’année : Lupita Nyong’o (Kenya)
MTV Base Leadership Award : Ashish J. hakkar (Tanzanie)
Transform Today Award by Absolut : Clarence Peters 
(Nigeria)

Retenons que le Congolais Fally Ipupa n’a obtenu aucun 
prix et que le groupe togolais Toofan a  volé la vedette au 
célèbre groupe ivoirien Espoir 2000. De plus, les artistes  
Ferre Gola (RDC) et Youssoupha (Congo) furent nominés 
dans la catégorie meilleur artiste francophone. Le grand 

L’arrivée d’Irma dans l’industrie musi-
cale est une inspiration pour la généra-
tion d’artistes à venir. La jeune femme est 
née en 1988 à Douala, au Cameroun, où 
elle apprend le piano et s’initie à la guitare 
en visionnant des tutoriels sur YouTube. 
Quinze ans plus tard, Irma s’envole à Paris. 
Elle y poursuit brillamment ses études tout 
en alimentant son amour pour la musique 
en jouant et chantant dans un groupe, mais 
surtout en postant sur YouTube des re-
prises acoustiques de ceux qui l’inspirent : 
Jackson 5, Jacques Brel, Ben Harper…
En 2008, après avoir bâti une petite no-
toriété autour de ses vidéos postées sur 
YouTube, elle sollicite le label participatif 
My Major Company ain de lever les fonds 
nécessaires pour produire son premier 
album. Bingo, en moins de trois jours, 
la jeune Franco-Camerounaise amasse 
70 000 euros en séduisant 416 internautes. 
Irma part enregistrer son premier disque, 
Letter to the Lord, à New York et revient 

avec une belle création pop-folk teintée de 
blues. Dans la foulée, elle enregistre aus-
si I Know, une chanson écrite à Douala 
lorsqu’elle avait treize ans, que Google a 
choisi pour la campagne de son naviga-
teur Chrome. L’efet est viral, I Know en-
vahit les ondes et fait décoller les ventes 
de Letter to the Lord. Irma enchaîne les 
concerts, festivals, plateaux télé et reçoit un 
disque de platine pour ce premier disque. 
Talentueuse, généreuse et naturelle, Irma 
a aussi eu l’audace de tenter sa chance sur 
internet au moment où il fallait le faire. Le 
premier coup fut le bon, son chemin dans 
l’industrie musicale est bien tracé.

Round 2 : Faces
Il y a presque deux ans, diplôme de com-
merce en poche, Irma s’est retirée de la 
scène pour composer ce nouvel album, 
Faces, paru le 2 juin dernier. La chanteuse 
quitte Paris pour New York, cette ville 
qui l’avait déjà bien inspirée pour Letter 

to the Lord, mais surtout une ville qui lui 
ressemble : énergique, lumineuse et cos-
mopolite. À travers Letter to the Lord, Irma 
s’airme et livre un disque plus pop et plus 
intime que son prédécesseur, comme un 
carnet de voyage de son année d’exil dans la 
Grosse Pomme. Elle raconte avoir sillonné 
la métropole, caméra à la main, en ilmant 

ce qu’elle trouvait sur son passage : la rue, 
les arbres, puis les citadins. Ses archives 
constituent une source d’inspiration pour 
ses textes et les vidéoclips à venir, une hu-
manité dont elle dit avoir eu besoin pour 
écrire à nouveau. Irma est une grande ar-
tiste, sensible, et elle le conirme avec Faces.

Morgane de Capèle

Tiré de l’album 
Autrement sorti 
en 2003, Océan 
est l’un des tubes 
zouk préféré des 
Congolais et des 
Caribéens de l’ar-
tiste hierry Cham  

Teinté de R&B love, ce titre 
est très vite adopté par les 
radios nationales et internationales du monde entier. Nombreux 
sont ceux qui se souviennent de cet opus devenu l’un des morceaux 
les plus écoutés du réseau afro-caribéen et de l’océan Indien.
Avec une voix exceptionnelle, un sens cordonné du rythme et des 
chansons chaleureuses dominées pour la plupart par des paroles 
d’amour, hierry est reconnu comme étant l’un des meilleurs 
artistes de la scène zouk française. Une notoriété qui lui a valu le 
surnom d’ambassadeur du zouk français. 
hierry Cham a fait ses débuts lors d’un concours de chant intitulé 
Le Rêve Antillais, organisé par le célèbre groupe musical antillais 
Kassav. Natif de la ville Saint-Claude, en Guadeloupe, hierry a 
été bercé par le zouk dès sa plus tendre enfance.
De ses précédents albums zouk love à Autrement, mélange de 
rythme R&B, pop et de variétés caribéennes, l’amour reste son 
thème de prédilection. Le refrain de son titre Océan nous en dis 
plus.

Refrain
Tout au fond des océans
J’irai chercher ton relet
J’arrêterai même le temps
Que tu sois près de moi tout le temps
Dévier les chutes du Niagara
Pour te prouver mon amour
Traverser le Sahara
Pour toi je ferai tout ça

Durly-Émilia Gankama

Irma, diva 2.0
Elle a été la jolie surprise web de 2008. Six ans plus tard, Irma a fait 
un bon bout de chemin et sort son deuxième album, Faces  

LES MTV AFRICA MUSIC AWARDS 

L’Afrique anglophone 
grande gagnante
Les MTV Africa Music Awards, communément appelé les  MAMAs sont nés en 
2008 sur MTV Networks Africa pour célébrer la musique africaine populaire. 
Cette année, la cérémonie fut très attendue, étant donné le retour en force de la 
jeune musique africaine avec de nouveaux ambassadeurs. Le 7 juin à Durban s’est 
tenue la célébration difusée dans le monde entier avec des stars de renommées 
internationales

gagnant fut le chanteur Davido qui accumule de nombreux titres de l’azonto au skelewu. Bravo au Nigeria ! 
La vidéo de l’événement : https://www.youtube.com/watch?feature=player_embedded&v=EUM1RD-opDw

Grâce Loubassou

Meilleur 
artiste mas-

culin, Davido 
(Nigeria). 

(© DR)

Meilleur ar-
tiste féminin, 
Tiwa Savage 

(Nigeria). (© DR)

SOUVENIRS 
Thierry Cham, le pas-
sionné du zouk et du 
Kassav dans « Océan »
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« Le diabète a toujours existé 
dans nos pays, comme partout 
dans le monde, rappelle le Pr 
Saïd Nourou Diop, diabétologue 
à Dakar (Sénégal). Mais il connaît 
ici une véritable explosion depuis 
une dizaine d’années. » Sénégal, 
Cameroun, Congo-Brazzaville, 
Gabon… Tous ces pays sont 
concernés par l’augmentation 
du nombre de cas. Le Gabon est 
d’ailleurs le troisième pays le plus 
afecté du sous-continent. « Et 
cette situation va doubler en trente 
ans si rien n’est fait », indique le 
Dr Éric Bayé, directeur du CHU 

de Libreville. Urbanisation ga-
lopante, sédentarité, surpoids 
et obésité expliquent en grande 
partie cette augmentation 
fulgurante.

Quelque part entre les deux 
autres diabètes ?
Mais ce qui surprend le plus, c’est 
l’existence d’une forme qualiiée de 
« diabète africain ». « Ce dernier 
démarre de façon brutale, comme 
un diabète de type 1 », explique le 
Pr Eugène Sobngwi de Yaoundé 
(Cameroun). Présentant une ca-
rence absolue en insuline, le patient 

doit impérativement en recevoir en 
urgence pour survivre : « Mais, en-
suite, une fois l’équilibre obtenu, il 
est possible d’arrêter le traitement et 
de passer aux médicaments adaptés 
à un diabète de type 2. » Parfois, 
on observe une rémission pendant 
plusieurs mois. Ce qui ressemble 
alors au comportement d’un dia-
bète de type 2… « Cette forme 
touche les populations résidant 
en Afrique et des membres de la 
diaspora, en particulier les Afro-
Américains », précise-t-il.
Pour ce diabète atypique, « il y a 
peu de données précises, mais dans 

la littérature on estime entre 5% et 
20% la proportion de ces patients 
parmi les malades diabétiques en 
Afrique ». Cette forme diférente 
et moins connue représente un 
frein, parmi d’autres, à la prise 
en charge des patients dans cette 
région du monde. « Ils se font soi-
gner à l’hôpital puis arrêtent leur 
traitement, car ils croient être gué-
ris », ajoute le Pr Sobngwi. Ensuite 
ils se tournent vers un guérisseur 
traditionnel…

Près de trois quarts des malades 
non diagnostiqués

« L’étiologie spéciique de ce dia-
bète n’est pas expliquée à ce jour », 
poursuit le Dr Bayé. Ce phéno-
mène pourrait être d’ordre « épi-
génétique, suggère-t-il. Ce qui 
expliquerait que le diabète ex-
plose plus ici qu’en Asie, alors que 
les modes de vie changent aussi 
là-bas. Mais cela reste une hypo-
thèse. » Toujours est-il que l’aug-
mentation fulgurante du diabète 
en Afrique est d’autant plus im-
pressionnante que les spécialistes 
estiment à 70% le nombre de ma-
lades qui s’ignorent…

Destinationsanté

Ce rapport est centré sur 
73 des 75 pays dits à bas 
revenus. Ces derniers 

– d’Afrique, d’Asie et d’Amé-
rique latine – supportent 96% 
du fardeau mondial des dé-
cès maternels, 91% des cas de 
mortinatalité et 93% des décès 
néonatals. Et pour cause, seuls 
quatre d’entre eux bénéficient 
de personnels compétents dans 
les domaines de la santé sexuelle, 
reproductive, maternelle et néo-
natale. En d’autres termes, de 
sages-femmes !

Ces dernières ont pourtant un 
rôle crucial à jouer dans la réali-
sation des Objectifs du millénaire 
pour le développement : « Quand 
elles sont formées selon les normes 
internationales et qu’elles évo-
luent dans le cadre d’un système 
de santé pleinement fonctionnel, 
elles peuvent dispenser 90% des 
soins essentiels aux femmes et aux 
nouveau-nés. Elles sont en mesure 
de réduire des deux tiers le nombre 
de décès maternels et néonatals. »
Malgré un recul constant de la 
mortalité maternelle dans les 73 

pays qui font l’objet de ce rapport 
(3% par an depuis 1990) et de la 
mortalité néonatale (1,9% par an 
depuis 1990), « les États en ques-
tion doivent faire davantage pour 
remédier à la grave pénurie de 
soins de sages-femmes », insistent 
les représentants du Fnuap. 
C’est pourquoi ils les exhortent 
à investir dans l’éducation et la 
formation de ces professionnels 
de santé. Ils insistent enin pour 
que toutes les femmes « aient ac-
cès aux services de santé sexuelle, 
maternelle et néonatale ».

LE DIABÈTE AFRICAIN

Une maladie à part
Depuis une vingtaine d’années, le diabète gagne du terrain sur le continent afri-
cain. Plus rapidement qu’ailleurs dans le monde. Touchant de 1% à 3% de la popu-
lation il y a seulement dix ans, son incidence est passée à plus de 10% aujourd’hui. 
À l’occasion du quatrième symposium international sur le diabète en Afrique, 
organisé à Libreville (Gabon) les 6 et 7 juin 2014, les spécialistes ont évoqué les 
spéciicités du diabète en Afrique subsaharienne. Et notamment l’existence d’une 
forme atypique de la maladie

Les pays pauvres en mal 
de sages-femmes
Selon un rapport publié par le Fonds des Nations unies pour la population (Fnuap), 
73 pays disposent d’un efectif « extrêmement insuisant » de sages-femmes. Ses 
auteurs recommandent de nouvelles stratégies pour sauver des millions de vies 
de femmes et de nouveau-nés

Les résultats d’une méta-analyse publiée dans le journal en ligne 
Neurology montrent une réduction du risque d’accident vasculaire 
cérébral (AVC) à partir d’une consommation modérée de protéines 
(au moins 20 grammes par jour), surtout si celles-ci proviennent du 
poisson
C’est cependant chez les sujets dont la consommation en protéines était la 
plus élevée que les chercheurs ont observé la réduction la plus importante. 
Ces personnes avaient 20% de chances en moins de subir un AVC par 
rapport aux sujets avec une alimentation faible en protéines.
La méta-analyse porte sur sept études et 254 489 patients en tout, dont 
chacun a été suivi sur une 
durée moyenne de qua-
torze ans. D’autres facteurs 
de risque d’AVC, tels que 
le tabagisme et l’apport en 
cholestérol, ont été pris en 
compte. Dans l’ensemble, 
l’étude a déterminé que 
pour 20 grammes de pro-
téines supplémentaires 
consommées, le risque 
d’AVC chute de 26%.
Selon les résultats de la 
méta-analyse, les protéines sont capables de faire baisser la tension ar-
térielle, ce qui pourrait expliquer la réduction du risque d’AVC chez 
les sujets ayant une alimentation riche en protéines. « Si tout le monde 
avait un apport en protéines aussi élevé, cela se traduirait par plus de 1,4 
million de morts par AVC en moins chaque année au niveau mondial, en 
plus d’une réduction de l’incidence des handicaps causés par les AVC », 
déclare le Dr Xinfeng Liu, auteur de l’étude, ailié à l’école de médecine 
de l’université de Nanjing en Chine.
Cependant, l’analyse indique également que la source des protéines 
consommées joue un rôle déterminant. Deux des sept études examinées 
ont été menées au Japon, où la consommation de viande rouge est consi-
dérablement moins importante que dans les pays occidentaux. Cela veut 
dire que les résultats ne s’appliquent pas à ceux dont la principale source 
de protéines est la viande rouge. « Ces résultats indiquent que le risque 
d’AVC pourrait être réduit en remplaçant la viande rouge avec d’autres 
sources de protéines, tel le poisson », observe le Dr Liu. Il ajoute néanmoins 
que la protéine animale est plus eicace que la protéine végétale dans la 
réduction du risque d’AVC.

Relaxnews

Manger plus de protéines 
réduirait le risque d’AVC
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LE FIL DE LA TÉLÉVISION 

TF1
06h00: Gaspar et Lisa (dessin animé)
08h10: Teleshopping samedi
10h10 : Au nom de la vérité 
12h00 : Les douze coups de midi 
13h00 : Le Journal
15h15: Ghost Whisperer (série)
17h05 : Tous ensembles
18h00 : 50mn Inside 
20h00: Journal
20h30 : Du côté de chez vous
20h55: Les enfants de la télé 
23h25 : Spéciale Bêtiser 
01h00 : Les experts

France 2
06h15: la guerre des Stevens 
06h55: Journal
07h00 Télématin 
10h00 : hé ou café 
11h25 : Les Z’amours 
13h00 : Journal
14h00 : Envoyé spécial 
14h45 : Tennis 
 17h45 : Aïcha (téléilm) 
18h55 : Mot de passe (jeu) 
20h00 : Journal
20h45: Le plus grand cabaret du monde 
23h10 : Les 24h du Mans 
23h20 : On n’est pas couché

CANAL+
06h40: La camera planquée 
                      de François Damien 
08h20: Vikings 
09h20 : Plateau Sport 
12h05: Rugby 
14h15: Fast & Furious 
16h20:Voisin du troisième type 
18h05 : Caprices de riches 
19h00 : Le JT 
20h53 : À propos du ilm (magazine) 
20h55 : Piégé (ilm)
22h25 :L’homme au point de fer (ilm) 

TV5 Afrique
06h00 : Nus et culotés 
07h00 : TV5MONDE, le journal
08h15 : Les nouvelles aventures 
                     de Peter Pan 
10h20 : Afrique presse
12h00 : Epicerie ine 
13h25 : TV5 MONDE, le journal 
14h45 : Au cœur des parcs nationaux 
15h05 : Waga love 
16h20: Karim et Doussou (série)  
19h55 : Frère d’arme 
20h30 : TV5 MONDE, le journal Afrique 
22h45 : Acoustic
23h30 : On n’est pas couché

France 5
07h32 : Sid le petit scientiique  
08h20: Pierre Lapin Boris (série)
09h18 : Dimitri (série) 
11h20 : La maison France 5 
12h25: Les escapades de Petitrenaud
12h55 : C à vous le meilleurs 
15h15 : Sales temps pour la planète 
17h10 : Une rivière en Irlande 
18h10 : Les 100 lieux qu’il faut voir 
20h35 : Echappées belles (documentaire)
22h10 : Le voyage de Kgonta Bo le 
chaman 

23h00 : Crocodiles contre dinosaures 

TF1
06h10:Franklin  
10h10 : Automoto
11h00 : Téléfoot
11h55 : L’aiche du jour (magazine)
12h00 : Les douze coups de midi 
13h00 : Journal
14h45 : Mentalist (série)
15h30 : Les experts 
18h00 : Sept à huit 
19h54 : Traic info 
20h00 : Journal
20h50 : Football  
23h25 : Esprits criminels 

France 2
08h30: Sagesse Bouddhiste 
09h30: Chrétiens Orients : 
                      La foi, l’espérance, la tradition 
10h00: Culte de pentecôte  
12h05 :Tout le monde veut  
                      prendre sa place (jeu)
13h02: Journal
14h47: Roland Garros et moi 
18h50:Vivement dimanche 
20h00 : Le journal 
20h48 : he Ghost Writer 
22h55: Faites entrer l’accusé 
00h15 : Lettres de femmes   
                       Histoires courtes 

Canal+
07h50 : les Croods 
09h25 : Paciic Rim  
11h35 : Rencontre de cinéma 
12h00 : Le supplément politique 
13h55 : La semaine des guignols 
15h15 : Les nouveaux explorateurs 
18h15 : La semaine du Zapping 
20h50: Formule1
 22h30: Oblivion  

France 5
08h20:Pierre Lapin   
10h25 : Echappées belles 
12h35 : Arles, le trésor englouti 
13h40 : La grande histoire 
                      de la conquête spatiale 
15h30 : Sale temps pour la planète  
16h00 : Vacances sur internet :  
                       petits prix mais grand bazar  
18h00 : C politique  
20h25:Avie de sorties
21h30 : Une résidence pas si secondaire 
23h15 : Un ilm, une histoire  
00h55 : Allergies planétaires, 
                      à qui la faute ? 

TV5 Afrique
06h05 L’Afrique, le football, l’histoire 
08h40: Tactik
09h05: Stars parade
10h00 : TV5MONDE, le journal
10h45: Et si vous me disiez toute la vérité 
12h05 : les p’tits plats de Babette 
13h00:Flash Info
16h00: Le kiosque 
17h50 L’invité 
18h05 : Les immigrés 
20h55 : TV5MONDE, journal Afrique
21h45 : Les rois de Ségou 
23h05 : Sud côté court  
23h45 : Plein soleil  

DIMANCHE

Chez nous ce week-end
SAMEDI 

13h00: Série: L’afaire de Leila 
épis.15
16h30 : JT en langue
17h00 : Ça me dit souvenirs
18h20 : Détente musicale
20h30 : Grande édition du JT
00h05 : Série : India Love épis. 
109-110-111 rdf

DIMANCHE 
13h00 : Divertissement
14h00 : JT
16h45 : Documentaire : 
construire le futur
18h00 : JT 24/7 langues
19h20 : Inter-régions
20h30 : Grande édition du JT
21h10 : No comment
21h35 : Célébrité
23h05 : L’homme et son temps

DRTV
SAMEDI 
06h30 : JT
07h00 : La main de l’Éternel (émission)
08h48 : Mot et Usage
09h00 : Police et Population
11h00 : Bulletin d’information
12h00 : Documentaire MN
15h00 : Washington forum
18h00 : JT en lingala
19h56 : Devoir de mémo
21h00 : Na tango wana
22h30 : Pasteur kor-kor

23h30 : Musique douce

DIMANCHE 
07h30 : Le vent du renouveau
09h00 : Club 700 (émission religieuse)
10h30 : Entretien sportif
11h00 : Bulletin d’information
12h26 : Point de presse
14h00 : Sans tabou
16h30 : Génération consciente
18h00 : JT rétro
20h30 : Regard sur le monde
21h00 : Le rendez- vous
22h30 : Mon temps est arrivé
23h30 : Musique douce

SAMEDI 
3h00, Cinéma 
5h30, Club 700 
8h00, Top infos Kituba 
15h00, Émission ça fait mal, 
17h30 Sport basket, NBA action, 
19h00, Top infos français 
20h00. série Kennedy, 
21h00 : 9h du soir, une émission d’en-
quêtes mêlant recherches, reportages, 
témoignages et débat sur le plateau.

DIMANCHE 
1H30: Musique
9H30: Musique chrétienne
12H00: Émission Arts plus, dans cette 
émission l’animatrice vous fait voyager 
au Cœur de la culture vivante et des arts. 
16H00: Top école occupe les téléspecta-
teurs par des phénomènes marquants, des 
loisirs, de la culture, de la science 
et du sport. Cette émission permet de dé-
couvrir de s’enrichir et de se cultiver dans 
la détente.  
19H00: Top info français
21H00: Concert live-Young star
22H30: Cinéma

TOP TV

SAMEDI

MN TV
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En réponse aux sanctions infligées 
par l’UEFA dans le cadre du fair-play 
inancier, le PSG a été le premier à se 
distinguer en annonçant le recrute-
ment du Brésilien David Luiz : après 
trois ans et demi à Chelsea, le défenseur 
de 27 ans rejoint le PSG pour quatre 
ans. Alors que le club parisien n’a le 
droit, dans le cadre des sanctions de 
l’UEFA, qu’à un seul transfert de 60 
millions, il vient d’en dépenser près de 
50 pour l’international brésilien. Un 
choix étrange quand on sait que la vraie 
priorité concerne les postes d’ailiers 
gauche et droit.

Malgré une super saison, le PSG lâche 
le solide Alex
Au sein du PSG, cette arrivée a pour 
conséquence directe le départ du 
Brésilien Alex, pourtant irréprochable 
depuis son arrivée et auteur d’une 
saison admirable. L’ancien joueur de 
Chelsea, qui aura 32 ans le 17 juin, part 
donc libre pour l’AC Milan, s’engageant 
pour deux ans, et libère une place d’ex-
tra-communautaire à Paris.

Menez sort du placard et rejoint Alex 
à Milan
Dans la cité lombarde, Alex retrou-
vera un coéquipier parisien en la per-

sonne de Jérémy Menez. En rupture 
de ban(c) à Paris, le milieu ofensif de 
27 ans retrouve le Calcio (il a évolué à 
la Roma entre 2008 et 2011). Délaissé 
par Laurent Blanc, Menez a signé un 
bail de trois ans.

Super Pipo prend place sur le banc de 

son ancien club
Entraîné par Clarence Seedorf en in 
de saison, l’AC Milan sera désormais 
dirigé par un autre ancien et presti-
gieux joueur, Pipo Inzaghi. Aux rênes 
des équipes de jeune du club depuis 
2012, il prend donc en main la des-
tinée de l’équipe première. Une for-
mation qu’il connaît par cœur pour 
y avoir joué 300 matchs (pour 126 
buts) entre 2001 et 2012. Champion 
du monde 2006, double vainqueur 
de la Ligue des champions et triple 
champions d’Italie, Inzaghi devra 
donner une nouvelle impulsion au 
Milan AC, qui sort d’une saison terne 
(8e de Série A). Un vaste chantier.

Retour à Londres de l’Espagnol Cesc 
Fabregas
Si Chelsea s’est affaibli en défense 
centrale avec le départ de David Luiz, 
le secteur ofensif s’est renforcé ce jeu-
di avec l’arrivée de l’Espagnol Cesc 
Fabregas. Après trois saisons au Barça, 
le milieu ofensif revient en Premier 
League, lui qui avait porté les couleurs 
d’Arsenal entre 2003 et 2011. Le cham-
pion du monde 2010, actuellement au 
Brésil avec sa sélection, a paraphé un 
bail de cinq ans, et les Blues se sont ac-
quittés d’une indemnité de transfert 
de 37 millions d’euros.

L’Italien Immobile pour rempla-
cer Lewandowski à Dortmund
En Allemagne, le Borussia Dortmund 
a jeté son dévolu sur l’Italien Ciro 
Immobile pour remplacer le Polonais 
Robert Lewandowski. Le vice-cham-
pion d’Allemagne devrait verser 

quelques 19 millions d’euros pour 
récupérer l’attaquant du Torino (22 
buts cette saison) qui s’engage pour 
cinq ans.

Seydou Keita à la Roma pour faire 
durer le plaisir
Le Malien Seydou Keita fait durer le 
plaisir. Le milieu international de 34 
ans passe de Valence à la Roma, où il a 
signé pour un an. Le plus beau palma-
rès du foot malien (3 Liga, 2 Ligue des 
champions, 2 Coupes du monde des 
clubs avec le Barça) semblait avoir fait 
une croix sur le foot européen en pre-
nant la direction de la Chine en 2012, 
mais il avait rompu son contrat en jan-

vier dernier pour terminer la saison à 
Valence (18 matchs, 1 but).

Pellegrini quitte la Turquie, Jardim 
sur le Rocher, Sagnol à Bordeaux
Chez les entraîneurs, notons le départ, 
moins d’un an après son arrivée, du 
Chilien Manuel Pellegrini qui tourne 
la page Galatasaray. À Monaco, le 
Portugais Leonardo Jardim, qui of-
ficiait au Sporting Lisbonne, est le 
nouvel entraîneur. En charge des U20 
français, Willy Sagnol est nommé aux 
Girondins de Bordeaux, avec lesquels 
il s’est engagé pour trois ans.

Camille Delourme

Chelsea, Milan et Paris lancent le mercato d’été 2014
Le mercato d’été est oiciellement ouvert depuis le 10 juin. Si 
certaines opérations, telle que le transfert du Brésilien David 
Luiz de Chelsea à Paris, ont déjà été efectuées dans l’ombre, 
le Milan AC lance de façon spectaculaire le marché estival 
avec l’arrivée sur le banc de Pipo Inzaghi, ancien buteur mai-
son, et le recrutement de deux Parisiens, le Brésilien Alex et 
le Français Jérémy Menez  

Le très régulier Alex n’évoluera plus sous le mail-
lot parisien. Libre de tout contrat, il s’est enga-

gé pour deux saisons avec l’AC Milan. (© Adiac) 

Buteur vedette des Rossonero, 
Pipo Inzaghi, ici lors de 
son dernier match, a été 

nommé entraîneur du 
club lombard. (© DR)

Après un hymne national vibrant 
repris en chœur par les joueurs et 
les soixante mille spectateurs de la 
São Paulo Arena, Neymar et ses coé-
quipiers, alignés dans un 4-2-3-1 pru-
dent ont vite déchanté : en face d’eux, 
les Damiers croates sont agressifs, 
volontaires et bien en place dans un 
4-3-3 qui passe aisément des phases 
défensives aux phases défensives.

Les Croates bousculent le Brésil et 
poussent Marcelo à la faute
Les coéquipiers de Lukas Modric 
prennent les Brésiliens à la gorge et se 
créent les deux premières occasions 
de ce Mondial : un tir de Kovacevic à 
la 1er et une tête au ras de la lucarne 
d’Olic à la 7e. Ce même Olic perce 
côté gauche, sans être inquiété par 
Alves et adresse en centre à terre 
pour Jelavic : celui manque sa re-
prise, mais pas Marcelo qui marque 
contre son camp, ce qui est une pre-
mière historique pour un premier 
but de Coupe du monde (11e).

Auteur de l’égalisation, Neymar 
aurait dû être expulsé auparavant

Sonnés, les Auriverde sont sortis de 
leur torpeur par Paulino (20e), puis 
Neymar (22e). Mais ce dernier va 
surtout se distinguer par un coup 
de coude volontaire sur Modric 
(27e) mais n’écope que d’un jaune. 
Il faut pourtant être lucide : un autre 
joueur dans un autre contexte n’au-
rait pas échappé au rouge pour cet 
acte gratuit et volontaire. Las, deux 
minutes plus tard, au lieu d’être aux 
vestiaires, Neymar célébrait l’égali-
sation, fort belle il est vrai (1-1, 29e).

L’arbitre valide le penalty obtenu 
sur une simulation grotesque de 
Fred
À la pause, la « petite » Croatie tenait 
en échec le grand Brésil (1-1). Mais 
les pertes de balle grèvent un peu 
les belles intentions des Damiers. 
Dominés dans la possession du 
ballon, ils subissent mais tiennent 
bon pendant plus de 20 minutes que 
l’on peut qualiier de soporiiques. 
Jusqu’à ce coup de tonnerre et le pe-
nalty accordé par l’arbitre japonais, 
Monsieur Nishimura, abusé (ou pas) 
par la ridicule simulation de l’ancien 

Lyonnais Fred : au duel dans la sur-
face croate, Lovren pose sa main 
sur l’épaule de Fred, qui s’écroule 
comme s’il avait subi une prise de 
judo de Teddy Riner.

Les Croates ne baissent pas les bras, 
mais butent sur ceux de Julio Cesar
Après que Fred eut remercié le ciel 
pour sa tricherie — il ne manque 
décidément pas de culot —, 
Neymar transformait le penalty, 
que Pletikosa, parti du bon côté, 
avait pourtant touché (2-1, 71e). 
Cette injustice f lagrante, vue par 
plusieurs milliards de téléspecta-
teurs, ne coupait pas les jambes des 
valeureux Croates, qui trouvaient 
Julio Cesar sur la voie de l’égalisa-
tion sur des frappes de Modric (86e) 
et Perisic (90e).

Le brillant Oscar porte le coup de 
grâce
Dans la continuité de cette dernière 
action, le Blues de Chelsea, Oscar, va 
inalement porter le coup de grâce, 
marquant d’une frappe placée après 
une percée axiale. Un but sur lequel 

il n’y avait, cette fois, rien à redire. 
Portés par le duo Neymar-Oscar, 
davantage que par la très onéreuse 
charnière Silva-Luiz, souvent déran-
gée par les Croates, les Brésiliens ont 
inalement remporté les trois points 
et s’évitent une bronca.

La déception légitime de Niko 
Kovac est partagée par la planète 
foot
Forcément déçu et révolté, Niko 
Kovac, le sélectionneur croate, 
expliquait après le match : « Tous 
ceux qui étaient dans le stade, les 2,2 
milliards de téléspectateurs qui ont 
regardé le match à travers le monde 

ont vu qu’il n’y avait pas penalty. C’est 
dur de passer deux ans à préparer une 
compétition et de perdre comme ça. 
[…] Autant leur donner la Coupe du 
monde et rentrer à la maison. C’est 
une question de respect. Un match 
d’ouverture exige de mettre un arbitre 
de top niveau, car on a des joueurs 
de top niveau dans les deux équipes. 
Le Brésil n’a pas besoin de l’aide des 
arbitres pour gagner. » Un avis parta-
gé par de très nombreux passionnés 
de football, énervés mais pas surpris 
par l’arbitrage maison d’une Fifa 
dont le crédit et la réputation n’en 
inissent plus de diminuer.

Camille Delourme

Auteur d’un doublé, le Brésilien Neymar a été l’artisan du 
succès brésilien face aux Croates, mais le Barcelonais au-

rait dû être expulsé dès la 27e minute pour un coup de coude 
volontaire sur Modric (© Rafael Ribeiro/CBF). 

MONDIAL 2014 

Le Brésil ouvre le bal dans la polémique
Hier soir, le coup d’envoi de la vingtième édition de la Fifa a été donné à São Paolo : après une cérémonie 
d’ouverture presque aussi courte que la robe de Jennifer Lopez, qui a interprété l’hymne oiciel avec le 
Cubain Pittbull et la Brésilienne Claudia Leitte, le football a pris ses droits. Sans avoir respecté le droit 
à manifester des plus irréductibles opposants au Mondial, rapidement éparpillés par des gaz lacrymo-
gènes. Mais c’est inalement dans la polémique que le Brésil a vaincu, tard dans la soirée, la Croatie 3-1. 
Car sans un arbitrage catastrophique, les Croates auraient probablement tenu les Auriverdes en échec  
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L’ail cultivé (ou Allium sativum) est une 
plante aromatique de la famille des al-
liacées, comme l’oignon, le poireau, 

l’échalote, la ciboulette… Son nom viendrait 
du celte all qui signiie brûlant, âcre. Fait-il 
référence à son goût ou à ses prétendues ver-
tus aphrodisiaques ? Ses bénéices sur la san-
té font l’unanimité parmi les scientiiques. 
La parfaite combinaison entre ses acides 
aminés, ses vitamines, ses minéraux, ses 
oligo-éléments et ses composés soufrés ex-
pliquent ses efets protecteurs sur le système 
cardiovasculaire et le système immunitaire.
Pour proiter de ces propriétés, mieux vaut 
toutefois consommer l’ail cru. Vous avez du 
mal à le digérer ? Retirez alors bien le petit 
germe vert, au centre de la gousse, puis pas-
sez-la au presse-ail : les ibres à l’origine de 
votre inconfort resteront dans l’appareil et 
vous proiterez des bienfaits de son jus.

Trois grandes variétés
L’ail nouveau : connu aussi sous le nom d’ail 
vert ou aillet, il est récolté très tôt, entre mars 
et mai, avant que les gousses ne se soient dé-
veloppées. Il ressemble à de la ciboule ou à 
un poireau tout in, avec une longue partie 
blanche et de grandes tiges vertes. Son goût 
rappelle celui de l’ail, en moins prononcé. Il 
s’utilise entier, simplement émincé, cuit ou 
cru dans les salades et les plats cuisinés. Il 
peut être conservé au réfrigérateur pendant 
quelques jours, de préférence dans un sac 

plastique.
L’ail frais : c’est un ail récolté avant que la 
partie aérienne ne devienne sèche et tombe. 
Doux, riche en eau, il se prête très bien aux 
préparations type sauces, mayonnaises… 
L’ail frais se conserve une semaine à tempé-
rature ambiante et à l’abri de la lumière.

L’ail sec : récolté une fois que sa partie aé-
rienne a séché et est tombée, c’est celui que 
l’on trouve le plus couramment sur les mar-
chés et dans les grandes surfaces. Au moment 
de l’achat, assurez-vous que les bulbes sont 
propres, bien gonlés, fermes au toucher et 
bien blancs (ou roses, ou rouges, selon la va-
riété). Les cols doivent être bien séchés. L’ail 
sec se conserve plusieurs semaines, voire 
plusieurs mois, dans un endroit sec, à tem-
pérature ambiante. Éviter le réfrigérateur, 
les gousses pourraient rapidement prendre 
l’humidité.

Finies les odeurs
Pour débarrasser votre couteau de l’odeur 
tenace de l’ail, lavez-le à l’eau froide. Pour 
nettoyer votre planche à découper en bois, 
frottez-la avec du gros sel avant de la rincer. 
Pour éliminer les odeurs d’ail sur vos mains, 
frottez-les avec du persil frais ou du jus de 
citron. Enin, pour retrouver une haleine ir-
réprochable, mâchez des feuilles de persil, de 
menthe fraîche ou des grains de café, d’anis.

Destinationsanté

L’ail, un concentré 
de saveurs

L’ail soufre trop souvent d’une mauvaise réputation, qui dissuade 
les gourmands d’en parfumer leurs plats. C’est injuste : cet aromate 
est un délice, pour la santé comme pour le palais

La culture de l’ail

TEMPS DE PRÉPARATION TRENTE MINUTES, 

TEMPS DE CUISSON QUINZE MINUTES

INGRÉDIENTS POUR QUATRE PERSONNES
- 12 gambas fraîches
- 100 g de kadaïf (vermicelle cheveux d’ange frais)
- 18 brochettes de bambou
- 240 g de riz 
- 5 gousses d’ail
- 15 cl de coulis de tomate
- sel, piment, herbes, huile 

PRÉPARATION
Décortiquer les gambas, les assaisonner, les poêler pendant deux minutes, puis 
laisser refroidir. Enrouler chaque gambas de kadaïf, en laissant la queue dépasser, 
pour ensuite inir la cuisson dans le four bien chaud (thermostat 6/180° C à chaleur 
tournante) ain d’obtenir une belle couleur blonde.
Couper l’ail en ines lamelles puis les frire dans l’huile à feu très doux, bien égoutter.
Laver le riz et verser dans une casserole une demi-cuillère à soupe d’huile de 
cuisson de l’ail. Verser le riz et ajouter 1,5 cm d’eau au-dessus du riz, assaisonner 
et donner un coup de bouillon puis baisser le feu et faites cuire à couvert. À la in 
de la cuisson du riz, ajouter les chips d’ail et un peu d’herbe.
Dresser le riz dans des petits bols pour les mouler. Mettre le riz sur assiette ainsi 
que les gambas sortant du four, verser un cordon de coulis de tomates nature mais 
assaisonné.

L’ASTUCE DU CHEF
Vous pouvez ajouter un bouillon de volaille pour la cuisson du riz.

Signature ?

Gambas au kadaïf, riz parfumé 
à l’ail, coulis de tomate
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PHARMACIES DE GARDE DU 15 JUIN 2014
- BRAZZAVILLE -

/ POINT FINAL

MAKELEKELE
- Centre sportif 
- Mazayu de  
   Kinsoundi
- La providence

BACONGO
- Raph (arrêt CCF)
- Saint-Michel (gare routière)
- Saint-Pierre

POTO-POTO
- Divina
- La Gare 
- Marché poto-poto
- Renande et Maat
- Clairon (camp clairon)

MOUNGALI
- Avenue de la paix
- Espérance (marché 
    moukondo)
- GIM
- Pont du centenaire
- ÎLE de santé

OUENZE
- Croix sainte
- Mampassi
- Soberne

TALANGAI
- Denise
- Pont Mikalou
- Ciracide (face hôpital Talangaï)

MFILOU
- Galien
- Hebron
- Relys
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DĞǀĞŶĞǌ PĂƌƚĞŶĂŝƌĞƐ ĚĞ TŽƚĂů CŽŶŐŽ   
ƉŽƵƌ ůĂ ĚŝƐƚƌŝďƵƚŝŽŶ ĚĞƐ ůƵďƌŝĨŝĂŶƚƐ TOTAL

 
 

La Société TOTAL Congo, acteur de référence dans le secteur des Lubrifiants, recherche  

des partenaires pour la distribution des Lubrifiants TOTAL.  

Saisissez cette opportunité, et devenez distributeur/revendeur de toute la gamme des 

lubrifiants TOTAL. Pour cela, il faut idéalement  que vous puissiez justifier : 

• d’une expérience avérée dans la distribution ; 

• de bonnes références en gestion et développement de business ; 

• d’une bonne capacité financière; 

• d’un accès à des installations de stockage. 

 
Les personnes physiques et morales intéressées sont priées de faire acte de candidature 
au plus tard le 30 Juin 2014 en adressant leur dossier par messagerie électronique (e-mail) 
à l’adresse contact@totalcongo.com ou en le déposant dans nos bureaux soit à Brazzaville 
(Rue de la Corniche) soit à Pointe-Noire (1, Rue de Massabi - Entrée du Port).  

Pendant quatre jours, 
Pointe-Noire a vécu au 
rythme de l’Afrique et 
de sa diaspora  

Les portes du festival N’Sangu 
Ndji-Ndji se sont refermées avec 
la présence sur scène principa-
lement de Fredy Massamba, 
Saintrick et Ismael Lô. Pour le di-
recteur du festival, Pierre-Claver 
Mabiala, en dix ans d’édition les 
diférentes contributions de pro-

fessionnels ont permis au festival 
N’Sangu Ndji-Ndji de servir de 
rampe de lancement à des di-
zaines d’artistes. Bon nombre se 
sont conirmés progressivement 
alors que d’autres n’ont fait que 
consolider leur expérience, ce qui 
n’est pas rien.
Il s’agit donc de « dix ans de idéli-
té pour contribuer à la promotion 
musicale, au développement des 
carrières artistiques et pour sou-
tenir le dialogue des cultures… La 
dixième grande expérience », a-t-il 
souligné.
Une vision qui réclame 
plus de soutien
Mais c’est incontestable : l’édition 
a réussi, malgré tout, à réunir un 
certain nombre de partenaires 
dans l’organisation, à réunir sur 
scène de talentueux artistes à la 
prestation magistrale assoyant 
ainsi leur renommée. D’ailleurs 

la programmation des artistes a 
été vivement saluée par un public 
comblé. Mais il ne faut pas s’arrê-
ter aux seules lumières et regarder 
les ombres de ce festival, un projet 
qu’accompagne depuis le début, 
2005, l’espace culturel Yaro et qui 
a besoin de plus de soutien. Cette 
année pourtant, les collectivités 
locales et administration pu-
blique ont conduit à  plus d’appro-
priation de l’événement, surtout 
par les Ponténégrins eux-mêmes !
À l’heure du bilan et de la célé-

bration de ses dix ans, le festival 
décline une série de succès : près 
de 961 artistes accueillis, un total 
de 116 groupes ou orchestres et 
40 ateliers ou conférences orga-
nisés jusqu’ici. Du côté de la par-
ticipation du public, l’estimation 
fournie par les organisateurs est 
de 150 000 places occupées par les 
Ponténégrins et les passionnés de 
l’art dans toute sa diversité.

Luce-Jennyfer Mianzoukouta

Le festival des 
musiques et des 
arts N’Sangu 
Ndji-Ndji a soufflé 
ses dix bougies

« dix ans de idélité 
pour contribuer à 

la promotion musi-
cale, au développe-
ment des carrières 
artistiques et pour 

soutenir le dia-
logue des cultures


